
Quand j’étais petit, j’aimais beaucoup les 
métamorphoses. 
« Pas question je dis » et je commence à me 
transformer en loup. Mes copains me regardent d’un 
air assez stupéfait. Ils ne bougent plus. Le plus petit 
commence même à crier … de joie, je suppose. Ils 
reculent de quelques pas. Mais lorsque je commence à 
parler, ils me reconnaissent. Quand même, je 
remarque une drôle de nervosité entre eux. Tant pis, 
ils n’ont qu’à se transformer eux-mêmes. J’ai bien 
réussi à le faire, moi ! 
Pendant toute la journée nous jouons à « Qui a peur du 
méchant loup ». Mais après quelques heures, il est à 
peu près midi, je commence à avoir faim. Un petit 
creux seulement, rien de plus. Une bonne odeur me 
vient au museau. Je me demande d’où ça vient. Je 
cherche et, de nouveau, je vois le petit garçon qui a 
crié lorsqu’ il m’a vu pour la première fois. Il est petit. 
Même un peu mince, peut-être. C’est le cousin de mon 
meilleur ami. Je le connais à peine. Il a la chair bien 
fraîche, lui. Je ne peux donc pas – no ! Je me lèche le 
museau. Tout de même c’est…qui c’est donc…je ne me 
rappelle même plus son nom… 
 
Le soir vient plus vite en jouant que l’on ne pense.  
 
Tout d’un coup mon meilleur ami s’aperçoit que son 
cousin a disparu – je me demande où il a pu aller ? Je 
ne sais vraiment pas. Mais quand même, c’était une 
belle journée. Merci au loup. Peut-être maintenant ils 
vont me respecter…mes amis… 
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